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La Tribune ne sera pas pu-
bliée demain, 24 juin, féte
de la Saint-Jean-Baptiste.
Nos bureaux seront fermés.
Cependant, pour toute in-
formation importante, vous
pourrez joindre le départe-
mentde l'information au
564-5454. Bonnefête na-
tionale!    
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La SPA enquête dans
le quartier Ouest

Les chats
meurent

en série
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

tellement effarant ces dernières se-
maines dans une partie du quartier

Ouest de Sherbrooke que l’on croit à un
empoisonnement, volontaire ou acciden-
tel, et que l’on craint non seulement
pourles animaux domestiques, mais éga-
lement pour les enfants en cette période
de vacancesestivales qui débute.

Depuis quelques semaines, indique
Lucie Doyon de la Société protectrice
des animaux SPA) de I'Estrie, au moins
dix chats sont morts dans des circonstan-
ces mystérieuses, le phénomène com-
mandant une enquête de la SPA.

«Oncroit à un empoisonnementpro-
bablement avec de l’antigel mais on ne
sait pas si c’est volontaire ou accidentel,
on cherche actuellement la source de cet
empoisonnement, mais ce n’est pas faci-
le», confie Mme Doyon.

L es chats disparaissent a un rythme

Surla piste

«Noisette», une chatte de sept ans,
semble avoir été la première victime de
cet empoisonnementà la fin du mois de
mai.

«Machatte sortait le jour mais jamais
la nuit. Un après-midi, elle est revenue
et s’est mise à vomir partout dans la mai-
son; elle est morte quelques heures plus
tard chez le vétérinaire», raconte sa maî-
tresse, Margot Forget, de la rue Le Moy-
ne.

Mme Forget croyait à un empoison-
nement quelconque jusqu’à ce que son
fils, Simon-Pierre, lui confie ne plus voir
de chats dans sa ronde habituelle mati-
nale au moment de livrer ses 35 exem-
plaires quotidiens de La Tribune dansle
quartier.

«Mon fils
a trouvé ça
curieux et a
commencé à
poser des
questions; les
gens lui ré-
pondaient
que leur chat
était mort»,
raconte Mme
Forget.

De fil en
aiguille, on a
retracé les
propriétaires
d’une dizaine
de chats qui

étaient morts ces dernières semaines.
Ces bêtes habitaient principalement la
rue Le Moyne, d'autres les rues Brûlé,
Lambert, Maricourt,etc.

Ons’est organisé et on a mêmedis-
tribué une circulaire dans les résidences
du quartier, demandant aux gensde véri-
fier s’il n’y avait pas d'antigel ou de pro-
duits pour éliminer les limaces dans des
endroits facilement accessibles aux chats.

 

Simon-Pierre Forget

Neufpropriétaires

Dansla circulaire distribuée et com-
portant les noms de neuf propriétaires
ayant perdu leur chat, on se demandesi
cet empoisonnement est accidentel ou
volontaire et on ne cache pas cette crain-
te de trouver éventuellement un enfant
empoisonné dans le quartier.

«Si jamais il y a un autre chat d’em-
poisonné, on verra à ce qu’une autopsie
complète soit effectuée pour tenter
d'identifier le produit responsable du dé-
cès, ce qui pourrait peut-être faciliter no-
tre enquête», dit la représentante de la
SPA.

Entre-temps, les quelques propriétai-
res dont le chat est toujours vivant gar-
dent leurs animaux chez eux, comme Pa;
tricia Corcoran de la rue Le Moyne.

«Par mesure de prudence,j'ai consul-
té un vétérinaire et je donne des médica-
ments à mon chat. Pas question qu'il sor-
te de la maison tant qu'on ne trouvera
pas la cause de tous ces empoisonne-
ments», dit-elle.

 

 

BONNE FÊTE QUÉBEC
 

  

Vingt-sept feux d'artifice en cing jours... Avec tout son aftirail de spécialiste, Jean-Pierre Gagné de Rock Forest

est loin de chômer. «Mais, dit-il, quand t’aimes ça comme un fou, on ne compte pasles heures»...

«Ca émerveille cent fois
plus qu’un feu de joie»

Daniel FORGUES
 

Rock Forest

eu de joie ou feu d’artifice?
«Un feu d’artifice, ¢a émerveille
cent fois plus qu’un feu de joie;

moi, je ne me tannerai jamais». répond
tout de go Jean-Pierre Gagné quand on
lui parle de la Fête de la Saint-Jean-
Baptiste.

Lorsque sera passée la soirée du 24
juin, cet artificier professionnel de
Rock Forest aura éclairé le ciel dans
tous les coins de l’Estrie avec pas moins
de 27 feux d'artifice en cinq jours dans
le cadre de la Saint-Jean.

«Les gens ne se lassent pas; il y aura
toujours des spectateurs pour un feu
d’artifice, même si les feux de joie ont
leurs adeptes», lance-t-il.

Bref, la Saint-Jean sans feu d’artifice
ne serait pas une fête complète.

Spectacle pyrotechnique
Pourfaire éclater 27 feux d’artifices

en cinq jours, Jean-Pierre Gagné n’a
pas compté les heures avec une quinzai-
ne de techniciens venus l'aider.

«Bien sûr, il y a encore des feux
d'artifice traditionnels que les gens or-
ganisent eux-mêmes chez eux; mais, de

   

  

plus en plus, on parle d’un spectacle py-
rotechnique quand un artificier prépare
lui-même son feu d’artifice, ça demande
des heures de préparation, de l’organi-
sation, de la planification. Les pièces
pyrotechniques éclatent dans un ordre
prévuà l'avance, c’est ce qui fait un vrai
spectacle», juge-t-il.

Commerçant dans le domaine des
iles, Jean-Pierre Gagné a débuté dans
es feux d'artifice il y a 11 ans.

«À l’époque, c’était un hobby. Ça
l'est toujours parce que je m'amuse au-
tant, mais jai dû me spécialiser pourré-
pondre à la demande», commente celui
qui a travaillé deux ans pourl'équipe du
Canada au Benson de Montréal (il
prend un congé sabbatique cette année)
en plus de présenter des spectacles aux
plus gros événementsde l’Estrie (la Fê-
te du Lac des nations et la Traversée du
lac Memphrémagog figurent à son
agenda 1997).

ed’artifice
7 feux

 
Photo La Tribune, par Daniel Forgues

Qui, convient-il, la Saint-Jean est
une bonne période dans ce domaine,
mais I'importance des feux est moyen-
ne, compte tenu des budgets des orga-
nisations.

Son plus important feu éclairera le
ciel de Rock Forest vers 22 h demain
soir, 24 juin.

«Quand tu as un commerce et que
tu organises aussi des feux d'artifice, ça
demande des concessions; mais quand
t'aimes ça comme un fou, les conces-
sions sont faciles mêmes’il faut souvent
se déplacer et éviter de compter les
heures», confie-t-il.

Ses feux de la Saint-Jean n’ont pas
encore éclaté que Jean-Pierre Gagné
prépare un feu de 10 000 $ pour la Fête
du Canada à Moncton, au Nouveau-
Brunswick.

C’est que son hobby l’amène un peu
partout en Estrie, en province, au
pays... et méme aux Etats-Unis.
 

| Une féte aux retombées
économiques insoupçonnées : (A4)

La Saint-Jean souligne
«notre fierté d’être un peuple» (86)  
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Soirée traditionnelle de la communauté serbe de Sherbrooke

Une bagarre coupe court aux célébrations
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ne violente bagarre a mis fin à la
U soirée traditionnelle de la com-

munauté serbe de Sherbrooke en
fin de semaine, une personne ayant dû
être transportée à l'hôpital et l’arrivée
de la police faisant fuir plusieurs parti-
cipants.

Quelque 350 personnes originaires
de l’ex-Yougoslavie, accompagnées de
plusieurs enfants, s’étaient rassemblées
au mont Bellevue samedi dans le cadre
de la troisième édition de cette fête tra-
ditionnelle destinée au rapprochement
interculturel entre immigrants et Qué-
bécois.

«Il y a des gens de chez nous qui
ont de la misère à s'intégrer et qui ne
connaissent pas, ou que très peu, de
Québécois; cette fête vise à faciliter des

Montréal a voulu s’en prendre à des
pré s à la sécurité à l’intérieur du
chalet de ski.

«Le type avait pris un peu trop d’al-
cool et les gardiens l’ont emmené à
l’extérieur pour éviter du trouble dans
le chalet», indique M. Jovic.

Mais, en quelques secondes, dit-il.
des dizaines de gens ont suivi la ma-
noeuvre, se retrouvant à l’extérieur où
une dizaine de personnes se sont mê-
lées à une bagarre.

Un immigrant d’une quarantaine
d'années a tenté de raisonner les gens.
mais a reçu une pluie de coups, si bien
qu’on a dûle transporter à l'hôpital.

Appelés sur place, les policiers de
Sherbrooke ont trouvé une foule en dé-
sordre, plusieurs gens qui fuyaient et
ont dû actionnerla sirène de leur voitu-
re de patrouille pour signaler que la
«fête» était terminée.

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     
 

  
   
 

 

  

 

 

  

 

   

 

   

  

   

      
 

 

 

 

       

 

  
   
   

   

  

  

   

 

 

      
   

 

  
  

  
    
   

  

  

 

  

     

  

 

    
   
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

  

 

   

 

  

  

 

 

   
 

  

 
 

   

    

 

 

 

      

 

    

 

   
 

    
 

 
 

  

 

   

 

   

liens», indique l'organisateur Dragisa Déçu de la tournure des événe- ‘

Jovic. ments, M. Jovic dit avoir mis fin à cette
La journée de fête s’est déroulée soirée vers 22h au lieu de 23h, ce der- 1

sans problème, en débutant par une nier ayant de ladifficulté à trouver les Q

partie de soccer, diverses activités dans mots pour traduire sa déception. Ea

‘aprés-midi, un souper a 'agneau. puis Hier matin, au poste de police, on (com Doguepo (ude Poy.
des dansestraditionnelles en soirée. en savait peu surl’origine de la bagarre, Mêmesi la fête s’est plutôt mal terminée samedisoir, la journée et le débui de soirée s'étaient bien déroulé au mont Bellevue dansle |

La sauce s’est toutefois gâtée vers peu de témoins s'étant manifestés et la cadre dela fête interculturelle avec la communauté serbe de Sherbrooke.Sur la photo, le maire Jean Perrault, Milan Matovic et Natasa

22h quand un immigrant demeurant à victime étant toujours hospitalisée. Smibanic habillés en costumestraditionnels ainsi que Tragisa Jovic, président de la Commanauté serbe de Sherbrooke. ‘
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Et le
respect?

uand l'encanteur a sorti le petit Jé-
sus de la crèche et qu'il l’a levé à

, bout de bras versle ciel pour bien
le faire voir à l'assemblée,j'ai pensé que
les gens entassés dans la petite église ca-
tholique de Stanhope allaient craquer. Je
mesuis dit: ça y est, l’Enfant-Jésus va fai-

“re un malheur ici-dedans!

Mais devinez quoi” Je me suis totale-
ment gouré, Commel'a si bien dit la da-
me au caniche qui se tenait debout tout
près de moi, au fond del'église: «Ma foi,
€petit Jésus perd dela valeur.»

Centdollars. À peine 100 $, c’est tout
fe ce quel'encanteur a pu obtenir pour
l'Enfant-Jésus lors de l’encan quis’est dé-
roulé samedi, dansl’église Sainte-Suzan-
ne-de-Stanhope. Tout ce qui se trouvait à
l'intérieur de A veille mais combien ma-
gnifique église, a été vendu aux plus of-
rants. Prochainement peut-être, la bâtis-
se sera a son tour liquidée. Après 123 ans,
Stanhopen’a plus d'église. Ceux et celles
qui pratiquent encore chez les 110 parois-
siens qui restent devront maintenantfaire
l'effort de se rendre à l'église d'un village
voisin.

a
:

L’encan de la petite église de Stanho-
pe a vite pris la tournure d'un grand hap-
pening. Il ya avait du monde partout
dansle vil age. Commesitousles anciens
de la place s'étaient donné rendez-vous
une dernière fois.

Desvéhicules,il y en avait stationnés
en bordure dela rue depuis l'entrée jus-
qu’à la sortie du village. Des deux côtés à
part ça. C’était du jamais vu à Stanhope.

"habitude,les enfants courent au che-
min quand une automobile traversele vil-
lage tellementc’est inhabituel. Pas besoin
de vous dire que les enfants ne savaient
plus où donner dela tête samedi.

Il y avait tellement de monde que ce-
lui qui à eu la bonneidée d'installer sa
cantine mobile près du parvis de l’église a
vendu tousles hot-dogs,tous les sous-ma-
rins, tout le café et toutesles liqueurs
qu’il avait apportés.

Le cantinier a fait plus d'argent juste
avec son café froid qui n'était pas buvable
que l'encanteur a pu en faire avec l'En-
ant-Jésus. Cent piastres... Non mais vrai-
ment... C'est a croire que les gens n’ont
plus de respect de nos jours. Où est donc
passé notre sens des valeurs, dites-moi”.

Heureusement, l’encanteurs’est re-
pris sur d’autres items.

Deux beaux chandeliers se sont no-
tamment vendus 275 $. La magnifique
statue de Maric a été payée 20 $ de plus
que la poupée de son Fils. La chaire a
rapporté 150 $. Pas mal, n'est-ce pas? La
chaise du célébrant, couverte de magnifi-
que velours rouge, a été vendue pour
200 $. Les bancs de l’église ont tous trou-
vé preneurs alors queles gens ont payé
entre 100 et 125 $ pour chacun d'eux, en
moyenne. Le grand livre de l’Evangile a
été payé 110 $ par une bonne dame qui
était visiblement émue quand elle est re-
venue d’en avant avec son magnifique ou-
vrage.

L’item le plus convoité était sans con-
tredit la cloche de l’église. Alors là, on a
eu droit à une bataille d’antiquaires. Il y
en a un qui a parti le bal à 500$ et c'est
finalementsonrival plus entêté encore,
Roméo Goyette, qui a eu le dernier mot.
Il a payé 2500 $ pourla vieille cloche qui
n'est probablement pas plus dure que sa
tête. J'aurais dû aller lui demander ce
qu’il va en faire. Au fait, que croyez-vous
que l’on puisse faire avec une grosse clo-
che quand on n’a pas d'église? Maisça,
c’est son problème maintenant, pas le
mien.

L'un des momentsforts de la journée
a été lorsque les drapeaux du Canada et
du Québec ont été vendus successive-
ment. Lequel allait être payé le plus cher,
se demandaientles gens?

La lutte a été franchement inégale. Le
drapeau du Canada s’est vendu 20 $,
comparativement à 75 $ pour la drapeau
du Québec. Mais je soupçonne monvieil
ami Momo,ex-grand politicien, que j'ai
aperçu parmila foule, d’avoir volontaire-
mentfait monter les enchères pourla
fleur de lys. Finalement. Momo a bel et
bien quitté l’église de Stanhope avec un
drapeau sous le bras. Mais c'était celui de
l'Association des damesde Saint-Anne…

-0-

M. Paul Bellefeuille, dont je vous ai
parlé dans un reportage publié vendredi
dernier, n'a pu mettre la main surle ta-
bleau du Chemin de Croix qu’il convoitait
parce que l’encanteur a refusé de les ven-
dre séparément, mêmesi le père de
l’homme de 89 ans avait fait cadeau de ce
tableau à l’église jadis.

L'hommequis'est porté acquéreur
des 14 tableaux aurait refusé les deman-
des de la fille de M. Bellefeuille qui of-
frait d'acheter pour son père la station du
Chemin de la Croix pour laquelle il est

. demeuré sur place pendanttout l'encan,
- malgré son âge. Il aurait aussi refusé de le
prêter à M. Bellefeuille pour quelque
temps.

J'avais déjà quitté l’église quand tout
cela s'est produit, à la toute fin de l'en-
can. Hier, j'ai parlé à M. Bellefeuille et il
était un hommetrès déçu. Je le suis tout
autant pourlui.

C’est vrai que les gens n'ont plus de
respect...

i
e
.

  

 

Robert Pouliot

Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

nicipalités du Québec (UMQ) et
maire d’Ascot, Robert Pouliot, dit

avoir bondi en fin de semaine en pre-
nant connaissance des réactions de son
homologue de Sherbrooke, Jean Per-
rault, au nouveau pacte municipal an-
noncéla veille.

Le maire de Sherbrooke se réjouit,
rappelons-le, que Québec demande un
effort supérieur aux villes de banlicue
ar rapport a I'effort demandé aux vil-
es-centres, dont Sherbrooke, dans le
cadre de ce pacte.

«De tels propos de la bouche de

L e représentant de I'Union des mu-

«C'est le temps idéal de discuter de
regroupement de services.» - Perrauir
 

Sherbrooke (DF)

es Sherbrookois paient passa-
«lL blement plus de taxes que les

gens de la région et Sherbrooke
est loin de crier victoire dans ce dos-
sier-là, on n’est jamais content de rece-
voir une facture et il n'y a rien pour se
réjouir, mais je suis raisonnablement
satisfait du partage que Québec de-
mande auxvilles de banlieue et aux vil-
les-centre», précise le maire Jean Per-
rault quand on lui parle des réactions
du représentant de l’'UMQ en Estrie,
Robert Pouliot.

Comme maire d’uneville-centre du
Québec, M. Perrault dit qu’il s’atten-

Jean Perrault sont non seulement in-
croyables mais inacceptables», juge M.
Pouliot.

«Le maire de Sherbrooke se réjouit
du fait que les taxes des citoyens des
villes de banlieue vont grimper à la sui-
te de cette facture de 500 millions $ de
Québec», s'insurge-t-il.

Dans une entrevue accordée en dé-
but de fin de semaine, le maire Perrault
se disait satisfait que Québec demande
un effort moyen de trois pour cent aux
villes-centres et de six pour cent pour
les autres.

Le maire d’Ascot est loin d'accepter
cette satisfaction du maire de Sher-
brooke,

«Avant de s’associer aux villes-cen-
tres comme Montréal et Québec, le
maire de Sherbrooke devrait s'assurer

dait à des réactions comme celle de
Robert Pouliot.

«Toutes les villes du Québec sont
maintenant en colère contre les villes-
centres, mais il faut préciser que
l’'UMOQavait refusé de discuter à deux
tables du gouvernement sur les façons
d’absorber la coupure de 500
millions $», dit M. Perrault.

Ce dernier rappelle que les villes-
centres assument depuis des années des
responsabilités régionales et qu’il est
normal que Québec en tienne mainte-
nant compte.

Par exemple, explique-t-il, le dénei-
gement du boulevard Bourque à Rock
Forest a longtemps été assumé par la
voirie provinciale qui s’arrêtait aux li-

La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 juin 1997

La satisfaction de Perrault
fait bondir Robert Pouliot

de son association avec les villes de
banlieue, il me semble que c’est une ba-
se incontournable», indique M. Pouliot.

«Le maire de Sherbrooke a préféré
s’acoquiner avec les maires des autres
villes-centres et le ministre Trudel pour
préparer le grand coup contre les ci-
toyens des banlieues et des autres villes
du Québec», juge le représentant de
l’'UMOQ.

M. Pouliot soutient que si des villes-
centres éprouvent des difficultés, il ne
faut pas s'en remettre auxvilles de ban-
lieue.

«J’aurais souhaité voir le maire de
Sherbrooke manifester du leadership et
inviter ses partenaires des villes et mu-
nicipalités de banlieue à une véritable
réflexion sur les problématiques que sa
ville connaîtra»,dit-il.

mites de Sherbrooke où la voirie sher-
brookoise prenait la relève.

Plus de taxes à Sherbrooke

Le maire Perrault cite une étude
qui prouve hors de tout doute que les
Sherbrookois paient largement plus de
taxes que les gens des villes de ban-
lieue.

«Quand on regarde globalement
toutes les taxes municipales dans les 14
villes et municipalités de la région, on
voit que Sherbrooke paie de 2,06 $ à
2,25$. Huit villes et municipalités
paient entre 0,83 $ et 1,76$, trois de
1,76 $ à 1.99 $ et deux de 1,99 $ à 2,06,
seule Sherbrooke paient plfis cher», dit
M. Perrault.

AS

Lui-même commerçant à Sherbroo-
ke, M. Pouliot rappelle à son homolo-
pue que bien des commerçants sher-
rookois demeurent en dehors de

Sherbrooke: «Pour certains, la marge
de manoeuvre sera doublement affec-
tée et il n’y a rien à se réjouir là-de-
dans», indique-t-il.

Enfin, le maire d’Ascot se demande
si Jean Perrault est conscient «que no-
tre région se voit doublement pénalisée
avec 30 pour cent de sans-emploi et
que les jobs vont continuer à être ra-
res».

«Monsieur Perrault, 'descendez’
nous voir, je vous fais signe, vos ci-
toyens méritent bien que l'on vous don-
ne encore une chance», conclut le mai-
re d’Ascot.

 

«Ça fait long- M2 ne

temps que les vil- Jean Perrault
les-centres récla-
ment l'équité fiscale et si je suis
raisonnablement satisfait, c’est parce
que Québec, pour une fois, commence
à nous écouter», explique-t-il.

Enfin le maire de Sherbrooke se dit
d'avis que cette répartition imposée par
Québec ne devrait pas soulever la colè-
re des gens de la banlieue mais favori-
ser plutôt les regroupements de servi-
ces pour engendrer des économies.

«C’est le temps idéal de l’envisager
au lieu de penser à créer des corps de
police ou de pompiers pour ne pas né-
gocier avec Sherbrooke», conclut-il sur
une note plutôt sarcastique.

 

 
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

près trois ans d'activité, le Festival
A de danse en ligne et de groupe

doit repenser sa formule et revoir
ses appuis sous la menace de carrément
disparaître.

C'est en ces termes que le président
de l’événement, qui avait lieu ce week-
end à Sherbrooke, a lancé un appel aux
gens de la région afin qu’on s’implique
davantage dans ce festival unique au
Québec. ;

«Sinon, on va le perdre, avertit Eric
Langlois. Il y a des vautours qui fe-
raient tout pour avoir un festival com-
me celui-là chez eux. Des organisations
d’autres régions sont intéressées à l’or-
ganiser.

«II ne faut pas refaire la même cho-
se qu'avec le Festival des Cantons. Le
folklore. c’est maintenant l’affaire de
Drummondville. Si ça continue, notre
festival de danse en ligne va disparaître.
Il faut plus d’implication du milieu.»

Pourtant, hier après-midi, au centre
Eugène-Lalonde. la patinoire était de-
venue un immense plancher de danse
où plusieurs centaines de personnes
s'alignaient sous les mêmes rythmes.

Au parc Jacques-Cartier, pendant
ce temps, d’autres amateurs se faisaient
aller sur des rythmes country. En tout,
1200 personnes d'un peu partout dans
la province sont venues sw/guer en li-
ne à Sherbrooke pendant les trois

jours du Festival. C’est toutefois un peu
moins quel'an dernier.

Mais. reprend M. Langlois, cette
belle harmonie pourrait cacher quel-
ques petites guerres sournoises. «ll y a
souvent des frictions entre les tenants,
d'un type de musique contre un autre,
entre des gens de divers associations.
C'est un peu déplorable.

 
Imacom-Daguerre par Claude Poulin

La formule du Festival provincial de danse en ligne et de groupe, qui avait lieu en fin de
semaine à Sherbrooke, est à revoir, avertit son président, Éric Langlois.

«Ce qu’il faut c’est que tout le mon-
de s'amuse sans égard à leur apparte-
nance ou à leurs habitudes musicales. Il
y a certainement quelque chose d’inté-
ressant à faire avec ça caril y a au-delà
de 600 000 danseurs en ligne au Qué-
bec.

«Ce n’est pas vraiment une question
financière, car nous pourrons faire nos
frais. Nous avons reçu de très bons ap-
puis de la Ville de Sherbrooke et de
nos commanditaires. Mais nous n’avons
pas pu recevoir de subventions gouver-
nementales parce qu’on nous dit que
notre clientèle, majoritairement des
personnes âgées, est largement subven-
tionnée par le biais des clubs de l’âge
d’or.»

Trop chaud

Mesdames Gertrude Goebl et Jean-
nine Hamel, deux participantes présen-
tes hier après-midi, trouvaient pour
leur part que le point à améliorer serait
dans un premier tempscelui de la date.

«II fait trop chaud pour tenir ce
genre d’événement à la fin juin», sou-
tient Mme Goebl, une dame de Saint-
Romain, qui usait ardemment de
l’éventail entre deux danses. «J’aimais
mieux quand ça se déroulait l’automne.
Il faisait moins chaud.»

Pour Mme Hamel, une Sherbroo-
Kkoise qui assistait pour la troisième fois
à ce festival, il aurait fallu retenir da-
vantage le début de juin que la fin.
«Car on a trop de choses à faire rendu
à cette date. Ty a plein d’autres activi-
tés.»

«C'est vrai», reprend Gertrude
Goebl, qui en était aussi à sa troisième
présence. «ll y a le jardin, les collations
des grades,les noces,les fêtes de famil-
le, etc. Mon mari n'a pas pu venir parce
qu’on avait des choses à faire à la mai-
son...»

   

 

Le Festival de
danse en ligne
reclame plus
implication

 

4 000%
agagner!
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8 MARATHONSDE 500$
EN BONS D'ACHATS DU
CARREFOUR DE L'ESTRIE
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: oochero
gls

Rw oliwet
ge

Abonnez-vousau 564-5466 |
     

Les numéros dubingo d'aujourd'hui: j

yp

  

 

TDTE

  

       
   

 

par]Sw3
  PES  

 

 

Veuillez prendre note que .
le Carrefour de l’Estrie sera

FERMÉ DEMAIN
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La Saint-Jean-Baptiste en Estrie

Une fête pour tous et 300 000 $ de retombées
 

 
 

 

     
 

 

C’est à Sherbrooke qu’onretrouve la plus importante concentration d'activités poursoulignerla Fête nationale, avec notammentde l'animation dans plusieurs parcs: des défilés. des

marchés aux puces, des démonstrations, etc. sont au programme. Malgré la pluie, des bénévoles s’affairaient hier à compléter les installations au parc Jacques-Cartier où auront lieu
les célébrations.
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10.Vérification du train >)
avant, suivie d'un
rapport
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11. verification
de la suspension,
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12.Vérification du système
d'échappement, suivie d'un
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MIDAS SHERBROOKE EST OUVERT
du lundi au vendredi de 8h à 17h30

et le samedi de 8h À 12h. DES OPÉRATIONS EFFECTUÉES AVEC RIGUEUR
PAR DES TECHNICIENS À LA HAUTEUR.

Des gens d'une eros franchise.

3030, rue King Ouest
SHERBROOKE

563-3829

  
 

 

 

 
  

vaut le travail des 15
tiveront aujourd’hui et demain pour voir
au bon fonctionnement de la fête, «il fau-
drait ajouter bien de l'argent, certaine-
ment plusieurs zéros à ce chiffre. En plus
des subventions, les organisateurs vont
chercher des fonds avec la vente d'articles,
de nourriture et de boisson.»

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

de la musique, des festivités et des
feux de joie, mais c’est aussi des re-

L a fête de la Saint-Jean-Baptiste, c’est

tombées économiques souvent insoupçon-
nées.

Au total, on estime que les retombées
en Estrie seront de l’ordre de 300 000 $ en
deux jours. Le tiers provient des dépenses
admissibles et
105 000 $!, signale le coordonnateur des
festivités en Estrie, Pierre Beauchesne.

subventionnées de

Et si on mettait par-dessus ça ce que
9 bénévoles qui s’ac-

«On remarque que le dévouement et
l’enthousiasme des gens, de toutes allé-
geances politiques, races et religions sont
de plus en plus perceptibles à l’approche
de la fête. Toute la fin de semaine, ils se
sont préparés.» .

«Danscertains coins,il y a desrivalités
à savoir qui a le plus gros feu, la plus belle
parade, etc. D’autres, c’est cas par exema
le à Deauville et à La Patrie, on décidé à
a dernière minute de tenir des activités
parce qu’un groupe de gens se sont donné
le mot pour s’entraider.» -

Selon la grille fournie par M. Beau:
chesne (et aussi en surveillant le tableau
publié samedi dans La Tribune), on rez
marque que les activités qui ne vont pas
manquer aujourd’hui et
région. Messes, feux de joie, feux d’artifi-
ce, spectacles couvrent l’espace temps et
I'Estrie au complet. *

emain dans lg

C’est à Sherbrooke qu’on retrouve la
plus importante concentration d’activités,
avec notamment de l’animation dans plu=

Imacom-Daguerre par Claude Pouan sieurs parcs: des défilés et des parades,
des marchés aux puces, des démonstra-
tions. etc. sont au programme.
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Photo Lo Tribune par Daniel Forgues
De vieux VTT recyclés et utilisant l’énergie électrique; voilà le truc que Robert Gouin a ima-
giné avec un amiet qui l'a rendu adepte des VTT.

n VIT écologique?
7Qui, c'est

es VTT «écolo»?
Deux citoyens de Rock Forest ct
Sherbrooke croient bien avoir

trouvé une solution pour rendre écolo-
gique l’usage des VTT en utilisant
l’énergie électrique; ils sont devenus du
même coup de véritables adeptes de ce
sport, eux qui ne s’y intéressaient pour-
tant guère auparavant.

«J'avais déjà fait du quatre-roues,
mais jamais je ne m’en serais acheté un,
je trouvais ça trop bruyant», confie Ro-
bert Gouin, concepteur pour les Remi-
ses Réal Lamontagne de Rock Forest.

Même son de cloche pour son ami
Jean-Claude Beaudoin, un gestionnaire
de Sherbrooke.

Bricoleurs à leurs heures, les deux
amis avaient converti un premier VTT
à l’énergie électriqueil y a deux ans. De
fil en aiguille, ils ont parfait leur techni-
que et se retrouvent maintenant avec
quatre véhicules ainsi transformés, lc
lus fonctionnel étant capable de rou-
er sur près d’une quarantaine de kilo-
mètres et atteindre 45 km/h avant
qu’on rechargesespiles.

«On utilise des moteurs de voituret-
tes de golf et a mis au point une trans-
mission de sorte que les véhicules sont

 

possible!
rapides tout en étant puissants», dit M.
Gagné.

Selon lui, un tel véhicule comporte
plusieurs facettes écologiques.

«Premièrement, on récupère de
vieux VTT dont le moteur à essence est
défectueux. En utilisant l’électricité, on
ne pollue pas l'atmosphère, on ne fait
pas de bruit, on dérange moins dans la
forêt», dit le concepteur.

Deplus, estime-t-il, l'entretien est à
son strict minimum et il en coûte une
bagatelle de transformer et utiliser un
VTT à l'électricité.

Un avenir pourde tels véhicules?

«Sûrement, on peut s’en servir pour
se promener dans la nature durant tout
un après-midi, se rendre discrètement
sur un territoire de chasse, on peut tra-
vailler avec sur un terrain de camping,
par exemple, il y a une foule d’endroits
où l’on pourrait s’en servir», dit le jeu-
ne homme.

Mais il n’y a actuellement aucun
projet sérieux de commercialisation
dans l'air.

. et les deux copains ne cessent
d'étonner et de faire tourner les têtes
quand on les rencontre sur des VTT si-
lencieux dansles pistes de la région.

L'Académie musicale et les Stentors
finissent bons premiers à Jonquière
 

Sherbrooke (CP)

J Académie musicale des Cantons
de l’Est vient probablement de
donner une tangente plus

qu’exceptionnelle à sa saison 1997 cn
remportant cette fin de semaine une
compétition de tambours et clairons à
Jonquière.

Les jeunes de la formation estrien-
ne ont terminé premier devant leursri-
vaux les Étoiles de Dorion à une com-
étition tenue dans le cadre des
estivités du 150c¢ de la ville de Jonquiè-
re.

Pourleur part, les Stentors de Fleu-
rimont ont aussi fait belle figure en se
classant premier dansleur catégorie.

«Ça s'annonce donc très bien pour
nous, note Réjean Beaudoin, porte-pa-
role de l'Académie musicale. C'était ex-
cellent pour une première prestation.
Cette présentation ne faisait pas partie
de notre calendrier 1997.»

«Ça commence officiellement à-la
fin du mois. Nous partons pour les
tats-Unis et ne revenons seulement

que le 19 août. C'est la première fois
que nous ne reviendrons
l'été. Nous auronsvisité 19 États améri-
cains, pour 30 compétitions.»

as durant.
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Les patrouilles nautiques reprennent du service dans les lacs Magog, Massawippi et Memphrémago

 

AS

Tolérance zéro contre la vitesse pres des rives
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

es patrouilleurs  nautiques  d’au
moins trois lacs de la région - Ma-
gog, Massawippi et Memphréma-

Mêmeson de cloche pour Stéphane
Parent, patrouilleur sur les lacs Massa-
wippi et Magog; «Notre principal pro-
blème, on ne s’en cache pas, c'est la vi-
tesse près des rives. On est équipé d'un
radar, on a la formation pour l'utiliser
et le pouvoir d'émettre des constats

gog - appliquentla tolérance zéro cette- d'infraction. On ne tolère plus de vites-
année quand ils surprennent une em- se excessive», explique-t-il lorsque ren-
barcationfiler à plus de 10 kilomètres à contré au lac Magogen fin de semaine.
l'heure à moins de 100 mètres desrives.

«Ça fait assez longtemps queles rè-
glements sont en vigueur, les plaisan-
ciers les connaissentet ils ont suffisam-
ment été sensibilisés», confie Evan
Picard, patrouilleur sur le lac Memph-
rémagog.

  

Si des bouéesindiquent depuis deux
ans aux plaisanciers la limites de 100
mètres en certains endroits des lacs
Massawippi et Memphrémagog, il aura
fallu. attendre à cette année pour en
voir apparaître sur le lac Magog.

  

«On en a installé six, mais il n’est
pas impossible qu’on en ajoute bien-
tôt», dit M. Parent, s’empressant de
réciser qu'on n’a pas nécessairement
esoin de ces bouées pour surprendre
un plaisancier en infraction.

Les motomarines

Les deux patrouilleurs interrogés en
fin de semaine sont d'accord: les moto-
marines engendrent le plus de plainte
de la part des riverains et même que,
l'an dernier sur le lac Massawippi, la
moitié des constats pourvitesse excessi-
ve ont été dressés contre des opéra-
teurs de motomarines.
 

  

Pour une premièrefois, les plaisanciers du lac Magog verront des bouées délimitant la zone de 100 mètres dela rive à l'intérieur de
laquelle une embarcation ne peutfiler a plus de 10 kilomètres à l’heure; sur la photo, les patrouilleurs Mathieu Sirois et Stéphane Pa-
rent, deux étudiants en techniques policières.

Ne mouille plus
l'ancre qui veut
dans les baies du
Memphrémagog
Magog (DF)

L de mouiller leur bateau sur le lac
Memphrémagog risquent d'avoir à

accoster quelque part plutôt que de
passer la nuit dans une baie cette an-
née, le nombre de mouillages permis
étant de plus en plus réglementé.

La municipalité d'Austin avait été la
première à réglementer les mouillages
l’an dernier en installant une douzaine
de bouées dans la baie Verte, le règle-
ment stipulant que pour passer la nuit
dans cette baie, on doit s’attacher à
l’une de bouées, deux embarcations
étant permises à chaque bouées, limi-
tant ainsi à 24 le nombre de bateaux à
cet endroit où l’on trouvait souvent
plus d’une centaine de plaisanciers, en
particulier le samedisoir.

Cette année, des bouées semblables
ont été installées dans la baic Quinn
(au moins neuf), près de l'île Molson,
ainsi que la baie Channel. deux autres
endroits appréciés des plaisanciers
pour passer la nuit sur une embarca-
tion.

Pourquoi imposer de telles limites”
“ «Il y avait des party à ne plusfinir et

les riverains n'avaient plusla paix,en li-
mitant le nombre de mouillages dans
un endroit précis, on limite automati-
quementles risques de bruits et de pol-
lution», indique Evan Picard, patrouil-
leur nautique.

Mêmesi aucun constat d'infraction
n’a été rédigé pour cette réglementa-
tion l'an dernier. les patrouilleurs di-
sent demeurer àl’affût; une infraction
peut commander une amende variant
de 100$ à 500 $, un nuit qui risque de
coûter cher!

 

es plaisanciers qui ont l'habitude

Plaisanciers mécontents
Cette façon de réglementer est loin

de faire le bonheur des plaisanciers,
particulièrement les propriétaires de
grosses embarcations comme Guy Mar-
tincau de Windsor, qui possède un ba-
teau de 33 pieds sur le lac Memphré-
Magog.

«Qui, il y avait certainement des
abus de certains plaisanciers, mais ce
n’était pas généralisé. Là, on est pénali-
sé pourles quelques personnes qui abu-
saient, ce n’est pas juste, on ne pénalise
pas les bonnes personnes», dit-il en en-
trevue avec La Tribune.

‘Cette façon de faire, croit-il, pour-
rait un jour faire fuir les plaisanciers du
lac Memphrémagog.

«S'il n'y a plus de place où l'on peut
s'ancrer, ça donne quoi de rester sur le
lac Memphrémagog?»,dit-il.

I croit que non seulementles plai-
sanciers, mais égalementles propriétai-
res de marinas et commerçants rive-
rains devraient se rallier pour faire
valoir leurs droits. .

«Quand on passe une fin de semai-
nesur le lac, il y a des retombées éco-
nomiques, c'est certain. De plus, c'est
rouvé que ce ne sont pas les plus gros
hateaux qui dérangent ct font du
bruit», dit-il.

H conclut en disant craindre que
l’on limite encore plus le mouillage
dans certains secteurs du lac; «si ça
continue, on ne pourra plus s'ancrer
nulle part»,dit-il.

<

Photo La Tribune par Janiel Forgues

  
  

    

  

Rappelons qu’un constat pourvites-
se excessive sur un cours d’eau peut en-
endrer une amende jusqu’à 500 $, se-
on les circonstances mises en preuve
devantle juge.

Deux embarcations patrouilleront
le lac Memphrémagogcet été, avec un
horaire de 425 heures chacune.

Le nombre d'heures de patrouille
sera de 100 heures sur le lac Magoget
de 300 sur le lac Massawippi, par rap-
port à 400 heuresl’an dernier.

Dansles cas des lacs Massawippi et
ig J YE 2: à

SUR TOUTES 
EN MAGASIN

LL

Memphrémagog. les patrouilleurs
adoptent également la tolérance zéro
pour tout plaisancier de l’extérieur pris
sur le lac sans certificat prouvant que
son embarcation a été lavée avant sa
mise à l'eau pour prévenir l'importa-
tion de la moule zébrée.

Aucune réglementation n'oblige en-
core les plaisanciers à faire de même
sur le lac Magog.

Les heures et les journées de pa-
trouille varient et une surveillance
s'exerce parfois mêmeen soirée. -
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Achetez ou louez
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0$ 178$
     \ ACHAT
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apartir de 48 mois.

 

ACCENTL actetezàparirde10 995$” 1250 $ 148$

1680 $ 138$

 

 

Accent - « Meilleur achat », deux années de suite. Le Magazine Carguide

l’un des « Meilleurs achats » de l'année.
AUTRES OPTIONS « MEILLEUR ACHAT »

MENSUALITÉ (48 mois)

ÉQUIPEMENTDE SÉRIE
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2 portes - 12498$
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3 portes- 13.495 5

 

2 portes - 14 550 $
 

Prix du « Meilleur achat » 1997, Carguide

Rétroviseurs extérieurstélécommandésrephiables

Miroir de courtoisie sur Je pare-soleil droit

Banquettearrière rabattable

Ceintures de sécurité ajustables en hauteur à l'avant

Télécommande d'ouverture du volet de réservoir

Indicateur de bas niveau d'essence

Indicateur de portes mal fermées

Éclairage au coffre Ce

Essuie-glace à balayage intermittent réglable

Pare-chocs de couleurassortie

Bavettes garde-boue avant et arrière
 

Garantie du groupe motopropulseur

Assistance routière ans/100 000 km|
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AUTRES OPTIONS « MEILLEUR ACHAT »

 

  

Elantra GL Achetez à partir de 13 995S"

/versement nical: 8500 $ COMPANT  MENSUALTE 48 moi
65 208$

12505
1680 $ 168 $

178$

 

‘Selon les p tir de 10 995 et Elantra GL berline 1997, PDSFà partir de 13 995 $, taux d'intérêt annuels de 7,65 %/7,2 %, 158 $/188
decrédit, Option d'achat : 4865 $/7034 $. Versementinitial de 850 $ ou échange
à aucune autre offre. *PDSF de l'Accent L 3 portes 1997 à partir de 10 995 $. PDSF de l'Etantra GL 199

vendre à prix moindre. Détails chez le concessionnaire. tFondé sur les données 1997 publiées par les fabricants.

 

Elantra — « Meilleur achat » 1997. Consumers Digest

 

     

 

  

ELANTRA [CAVALIER debase  ESCORTLX COROLLA DX

ÉQUIPEMENTDE SERIE BERLINE - 13.995 $ [BERLINE- 14 690 $ BERLINE- 15 195 $ BERLINE - 16.748 $

Puissance du moteur(HP) 130 220 10 100

Direction à assistance variable s - $

Radio stéréo AM/FM de luxe § 5 $

avec lecteur de cassettes et 4 hauts-parleurs 5

Miroir de courtoisie sur le pare-soleil droit S S

Boîte à gants verrouillable 5

Télécommande d'ouverture du coffre 5 5 5

Télécommande d'ouverture du volet de réservoir $ s

Bavettes garde-boue avant S : -

Montre à quartz à affichage numérique 5 $ S

Essuie-glace à balayage intermittent réglable 5 S

Transmission automatique en option 4 vitesses 4 vitesses À vitesses 3 vitesses

Garantie du groupe motopropulseur DEALIT LUILEN

|

3 ans/60 000 km

|

3ans/60 000 km

|

5 ans/100 000 km

Assistance routière EFLCTIUTU |3ans/60 000 km |3ans/60000 km

    
 

HYUNDAI
UNE ÈRE NOUVELLE

rammes de location de Hyundai Credit Canada seulement. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Oe dune pé
par mois pou

uivalent en sus de la premiere mensualité et d'un dépôt de sécurité de 200 $/250 $. Kilométrage annuel de C ut etre
à partir de 13 995 $. Frais de transport, d'immatriculation, de préparation ettaxes en sus des prix de vente et de location. Le concessionnaire peut

riode limitée seulement, avec livraison d'ici au 30 juin 1997. sur les modeles neuts Accent L 3 portes 1997, PDSF à par-

r 48 mois, sans obligation au terne du contrat de location. Coût total de location : 7584 $/9024 $ sur approbation
20 000 km, 8 € parkilomètre additionnel. Ne peut être jumelée  
 

Valois Hyundai

125 boul. Lemire ouest

Drummondville 478-8148

Hyundai Sherbrooke
4242 boul. Bourque
Rock Forest 562-1700

Magog Hyundai
430 boul. Bourque
Omerville 868-0010

S43
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* carl'utilitaire a tué l'imaginaire, a tué la fantaisie, a étouffé
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Opinions
Raymond Tardif, Président et ÉditeusTribune
Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

 

 

de la nation, fête du Québec: la Saint-Jean
est un peu tout ça. Le momentest alors bien

choisi pour s'offrir un peu de nostalgie folklori-
que: une ligue de violoneux, une chanson à ré-
pondre, des airs d'autrefois, on met la table que
l’on remplit d'émotions diverses. La Saint-Jean
célèbre le Québec au coeur de son histoire. C’est
la fête de la culture québécoise, d'hier à aujour-
d’hui, toute trempée de francophonie de plus en

F ête du patrimoine,fête de la survivance, fête

 

Jean-Guy
DUBUC

plus universelle et sans frontière. À la Saint-Jean, on affirme ce
quel’on est, ce que l’on devient avec ce que l’on a. La fête est
parfois intense, toujours chaleureuse, souvent pittoresque.

Maisil faut se dépêcherà la vivre, cette fête. Parce que de-
main, c'est un autre monde qui nous guette. Celui de la culture
d'ailleurs. Celui qui nous alimente au biberon et nous garde
dans la totale inconscience des enfants gavés s’abreuvant avec
plaisir et délectation. Et quidiffère considérablement de la
chanson de la fête.

Car au momentoù le rideau tombe,l’écran apparaît. On y 
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La fête de la «culture québécoise»
voit quoi? Au minimum cetété, 50 films américains à grand
déploiement. Peut-être davantage: Hollywood va inonder
l’Amérique avec une vague de 113 nouvelles productionssor-
ties de ses studios. En vedettes: les budgets de dizaines de mil-
lions, les effets spéciaux, les super-héros,les filles plutôt inno-
centes, la domination du plusfort, la vengeance du plushabile.
Bien sûr, tous les films américains ne racontent pas la même
histoire; mais la plupart d’entre eux ont commetoile de fond
un mêmestyle de vie, avec les mêmesvaleurs et les mêmesré-
férencessociales.

Le public québécois va s’en délecter et en redemander.

Le Québec n’est pas le seul coin du monde a s’abreuver a
cette source intarissable: le monde entier subit, avec plaisir,
cette domination séduisante. Sur les ondes de la première chaî-
ne de télévision française, ce printemps, on présentait, certains
jours de semaine, jusqu’à sept soap operas américains, à la file,
du midi au soir. Il faut se rappeler que l’émission la plus regar-
dée au monde est... Baywatch! Voila pourla culture universel-
le: elle a choisi les clichés américains pour définir la beauté, le
sens de la vie et la mode des maillots!

Comment se défendre? Bien sir, le Québec a son patrimoi-

ne. Maisil est bien fragile, bien plus qu’ailleurs, quand on le
coupe de ses racines. Et chez nous,la culture a perdu sesraci-
nes. Si les étudiants connaissent Molière,c’est parce que des
troupes de théâtre ont pu enfaire des spectacles à succès. Mais
il ne faudrait pas poser trop de questionssur les autres qui ont
transmis ses lettres de noblesse à notre langue, de Corneille à
Châteaubriand, de Victor Hugo à Balzac, de Ronsard à Verlai-
ne. Pourplusieurs, la culture française est née en 1960.

Bien sûr, j'exagère. Le film Ridicule a connu un succès po-
pulaire. Nos troupes de théâtre poursuivent leur mission de
sensibilisation culturelle. Le Québec est riche de Félix, de Vi-
gneault, de Cousture et de plusieurs auteurs bien méritants.
Maisil faudrait les faire parler plus fort; car ceux que l’on en-
tend davantage ne parlent pas le mêmelangage. La langue des
écrans,petits et grands, n’est pas, trop souvent, celle de nos ra-
cines. Leurs références nonplus: elles évoquent une autre his-
toire que la nôtre. Quand ce n’est pas dans une langue que

personne ne comprend hors de nos frontières.
Quiva forger la culture québécoise de demain, celle de

l’autre millénaire? «Si la tendance se maintient», commedirait
Bernard, ce ne sera pas nous; ni des gens de chez nous.Il fau-
drait que la Saint-Jean dure quelquesjours de plus.

 

 

 

La Rencontre
arrivé, amenant avec lui tout un cortège de plaisirs, de
joies de toute sorte.

Chez nous, l’été commence par une fête: la Saint-Jean.
Danstous les quartiers de toutes les villes, des gens organi-
sent des fêtes populaires. Pour un temps,la vie semble com-
me en suspend. Le coeur oublie sa peine, le pauvre, sa misè-
re, le riche, son opulence, et chaque année, pour quelques
heures. nous retrouvons nos coeurs d'enfants.

Pour le temps d’une fête, il semble que la solitude soit
enfin brisée.

Nous sommes, malheureusement, dans une société qui
suinte l'indifférence. Le «chacun poursoi», le «je ne l’ai pas
volé à personne», le «je ne suis pas responsable de ce qu’il
vit», sontles règles de vie dans notre monde individualiste.

«Il n’y a guère d’espoir de libérer le monde d’aujour-
d’hui de ces abcès d’angoisse et d’hostilité qui I'emprison-
nent» à moins de nous investir à fond dans la rencontre: la
nôtreet celle de l’autre. La société ce n’est pas quelque cho-
se d’anonyme,c’est vous, c’est moi, c’est nous.

La rencontre dont je parle c’est celle quifait vivre, celle
qui me permet de découvrir, dans le regard de l’autre, la
merveille que je suis; celle qui me permet de révéler à l’au-
tre le trésor qui se cache au fond de son coeur.

La rencontre libère l’homme prisonnier de sa routine,

A près s'être fait tellement désiré, le beau tempsest enfin

le poème, a perdu le sens dela fête et de la danse.

Profitons de l’été, de nos vacances, pour prendre le
temps de vivre des rencontres avec nous-mêmes, avec nos
frères et soeurs et avec Dieu. «On ne peut pas définir l’hom-
me sans l’homme, on ne peut pas non plus définir l’homme
sans Dieu.»

Prenons le temps de la rencontre en engageant la con-
versation avec l'autre et avec Dieu. «Engager la conversa-
tion, c'est prendre le risque de la conversion.» Et c’est aussi
prendre le risque de changer le monde,de libérer nos coeurs
et le monde de l'angoisse et de l’hostilité. .

Bon été! Bonnes vacances! Bonnes rencontres!

Marie-Thérèse Mailloux
Agente de pastorale  

 
  

  

  
 

L'HISTOIRE D'UNE GRANDERÉGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l’Université de Sherbrooke
 

s'est fait par le travail acharné des
hommes employés à cette indus-

trie. Plusieurs d'entre eux y ont d’ail-
leurs laissé leur vie. Mais outre ces
hommes, des enfants et des femmes ont
aussi collaboré à l'expansion des mines
d'amiante. En effet, dès l’apparition de
ces mines, de jeunes garçons furent en-
gagés afin detrier l'amiante ou pour sé-
parer la fibre de la pierre à l’aide d’un
marteau.

L e développement du secteur minier

Ce travail, que l’on désignait sous le
nom de «cobbing», n’était pas des plus
aisé et de surcroît, les patrons n’accor-
daient pas à ce type d’ouvriers un salai-
re faramineux. Selon les documents da-
tant de la dernière décennie du XIXe
siècle, le salaire des «cobbers» variait
de 0,50 $ à 0.60 $ par jour.

Par ailleurs, considérant que le sec-
teur minier était tributaire du marché,
et que celui-ci devait stopper son
fonctionnement durant certaines pério-
des del'année, on peut supposer quele
travail de ces enfants ne constituait
u'un revenu supplémentaire pour leur
amille. Il est pratiquement impossible
de connaître avec certitude leur âge.
Cependant, le témoignage, en 1893, de
Joseph Obalski, inspecteur des mines,
nous informe que «beaucoup de jeunes
garçons de 124 16 ans étaient au triage
des minerais». Il signale également,
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commecontraire à la loi, la présence de
garçons plus jeunes travaillant parfois
jusqu’à 11 heurespar jour.

Il va sans dire que les conditions de
travail de ces enfants laissaient à dési-
rer. Mais un autre problème de taille
les touchait; le manqued’instruction. À
ce propos, on constate, en 1895, que les
classes de la région de Thetford Mines
se trouvent de plus en plus désertées
par les écoliers avides d’argent.

L'inspecteur Obalski écrit, en 1897,
qu’il y a une «influence regrettable de
ces travaux sur l’instruction des enfants
dontla plupart sontillettrés, les parents
préférant leur faire gagner quelqu’ar-
gent que de les envoyer à l’école. Envi-
ron 90 pourcent sont ignorants, ne par-
lent pas l’anglais et n'apprennent même
pas une profession qui pourrait leur
tre utile plus tard».

Nouvelle main-d’oeuvre

Avec l’ouverture des premières mi-
nes d’amiante, nous pouvons donc
constater le travail de plusieurs gar-
çons. Mais il faudra attendre l’année
1895 avant que des femmes s’insèrent
dans l’industrie minière, considérée
commeétant une sphère d'activité mas-
culine.

Elles commencèrent petit à petit à
travailler dans les hangars et dans les
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moulins. Leur nombre s’accrut au fil
des ans et avec le début du XXesiècle,
elles en vinrent à effectuerle travail des
plus jeunes garçons. Elles obtinrent
même un surnom relié à leur tâche,
dans le langage populaire on les nom-
me les «gobeuses» qui est en fait lc
pendant féminin de «cobbers».

Ces femmes avaient en moyenne

PUBLICITE

Des «gobeuses» dansl'atelier de la compagnie Johnson, vers 1900.

moins de 24 ans lors de leur entrée au
service des mines alors que les mineurs
se trouvaient âgés pour leur part de
plus de 25 ans. Ce travail était en fait le
moyen pour elles de gagner un peu
d'argent avant de convoler en justes no-
ces. Leurs conditions de travail ainsi
que leur salaire ne variaient pas vrai-
ment en comparaison des enfants. Le

Alain LeClerc Michel Poulin René Béliveau André Roberge André Corrtveau
Adjoint ou directeur Adjoint ou directeur Dirocteur Michel Doyon Contrôleur

ut responsoble Adjoints ou directeur
de lo promotion

 

métier de «gobeuses», qui consistait à
trier à la main l’amiante ramassé dans
les mines, comportait certains risques.
Tout d’abord, le fait qu'elles de-

vaient manier des marteaux de trois a
quatre livres, afin d’extraire la fibre de
la pierre, pouvait amener les femmes à
s'écraser les doigts ou les jointures.
L'histoire rapporte que ce genre d’acci-
dent n’était pas fréquent, mais il pou-
vait tout de même survenir, surtout
lorsquela jeune «gobeuse» manquait
d'expérience. D'autre part, ce triage à
la main qui s’effectuait dans un lieu
clos, et ce, durant de nombreuses heu-
res, occasionnait des incanvénients
pourla santé, l'atmosphère étant char-
gé de poussières d’amiante.

L'importance toujours plus grande
des «gobeuses» dans le secteur minier
ne fit toutefois pas disparaître le travail
des enfants. Même avec l’Acte des ma-
nufactures de 1907, qui interdisait l'em-
ploi des garçonset desfilles dansles in-
dustries avant l’âge de 14 ans, ceux-ci
demeurèrent constamment présents
dans les mines d'amiante. Le travail de
ces enfants et de ces femmes fut sou-
vent passé soussilence, mais il apparaît
évident aujourd'hui que leur apport au
développement des mines d'amiante
est loin d'être négligeable.

ÿ Des femmeset des enfants dans lesmines d'amiante

Maryse Bilodeau
Université de Sherbrooke
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Sherbrooke (CP)

) n voulait établir le record Guin-
ness du plus grand nombre de

| personnes a faire du work-out
‘en même temps. On a plutôt prati-
-quementbattu le record de la chaleur
‘et de l'humidité la moins invitante
! pource genre d'activité.
* Samedi matin, au parc Jacques-
Cartier de Sherbrooke, on attendait
1000 danseurs aérobiques, maisil en
‘est venus seulement 150. Meilleure
chance la prochaine fois!
: «Certainement que la températu-
re et l’humidité ne nous ont pas ai-
dés», lance Steve Roy, porte-parole
.du groupe Relève, organisme en
‘charge de l’activité. «Certains ont eu
peur de la pluie et ont préféré rester
couchés.»

«S’il avait fait beau, probablement
qu’on aurait atteint notre but de 1000
personnes. Ça ne coûtait que 2 $ par
personne. L’an prochain, il faudra
faire mieux,travailler plus fort.»

Del’inédit
: Jamais auparavant on a tenté pa-
reil rassemblement sportif en vue
d’une homologation au livre Guin-
ness. Les organisateurs de celui de sa-
medi ne veulent toutefois pas faire
inscrire cette marque dansle grand li-
vre. «Nous savons qu’il a eu d’autres
rassemblements de work-out où on
comptait au moins 500 personnes. A
Montréal entre autres», rapporte M.
Roy.

L'idée d'un
regroupement
à quatre fait son
chemin à Magog

 
 

Magog (GD)

U n premier pas vers un regroupe-
ment sera fait d’ici à quelques
semaines à Magog, Canton

d'Orford, Omerville et Canton de
Magog.

«Ce premier pas sera relative-
ment timide puisque les quatre con-
seils municipaux auront seulement à

à décider si l'opportunité d’un regrou-
ns pement doit faire l'objet d’une éva-
e- luation mais, si une telle évaluation
à n’était pas faite, il serait impossible
Je de savoirsi les avantages d’un regrou-
à pement pèsent plus lourd que les'dé-

s. savantages et s’il faut poursuivre la
i- démarche ou l'abandonner», a expli-
u- qué hier le maire de Magog, M. De-
ut nis Lacasse, qui venait tout juste de
it rencontrer - MM. Jacques Delorme,
a Sylvain Roy et Jean-Guy Saint-Roch
i a ce propos.
ts Sans cacher que, personnelle-
r- ment, il est plutôt favorable à un re-

groupement, M. Lacasse a avoué
le qu'il ne sait pas encoresi c’est le voeu
er de la majorité des membres du con-
ti) scil de ville ni quelest le point de vue
a- des conseillers municipaux à Canton
; de Magog. Canton d'Orford et
ci Omerville.
ts «Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il en
le sera question à la prochaine séance
J- de chaque conseil municipal», a ajou-
it té M. Lacasse qui a souligné que,si le
u feu vert est donné à la poursuite de la
e démarche, c’est une firme de consul-

tants indépendante qui sera chargée
u de mener l'étude dont le coût sera
e partagé entre les municipalités et le

gouvernement du Québec.
_ Un regroupement crécrait une

ville d'une population permanente
d'environ 23 000 personnes et d'une
population totale de 30 751 person-
Nes, compte tenu de la population
saisonnière, soit le double de la po-
pulation de Magog.

Les adeptes du work-out
aux prises avecf l'humidité
D Seulement 150 braves ont voulu établir un record Guinness

 
Au lieu des 1000 personnesattendues au work-out monstre de samedi, au parc Jacques-Cartier, ils n'étaient que
150 à vouloir établir la marque record du plus grand nombre de danseurs aérobiques à s’exécuter en même

 

 

Irmacom-Daguerre, Claude Poulin

«Ceux-ci n’apparaissent pas dans le Guinness, mais
c’est quand mêmeplus que notre rassemblement.»  

La pluie vient gâcher
la fête de Memphré

Claude PLANTE
 

Magog

di, le soleil semblait vouloir être de la
partie, plusieurs familles avaient partici-

pé aux premièresactivités, même que Memphré
, lui-même s’était montré dans les jours qui ont
précédé la fête en son honneur organisée par la
SIDAC de Magog.

Mais il a fallu que la pluie vienne gâcher ce
tableau, samedi et hier, les deux plus importan-

tes journées de la première de Memphré….arri-
ve en ville!, une fête dont le but était de donner
l'envie aux gens de redécouvrirle centre-ville.

«Tout ce qui n’était pas prévu à l’extérieur a
très bien fonctionné. Le reste des activités aussi,
sauf quandla pluie s’est mise à tomber», rappor-
te Tracie Nancy Taylor, agente de développe-
ment de la SIDAC.

«Jeudi et vendredi, ça a bien été. Nous avons
accueilli au centre-ville plusieurs familles, beau-

coup de jeunes. Mais hier (samedi), ça a été le
déluge juste au moment où les gens décident de
leurs activités d'après-midi. Ça a tout compre-
mis.»

Hier avant-midi, on constatait avec désola-
tion que la journée s’annonçait pour être plutôt
enuyeuse en raison d’un léger crachin qui enro-
bait la région. Le soleil s’est enfin mis de la par-
tie pour le reste des activités prévues au pro-
gramme.

C était pourtant bien parti: jeudi et vendre-

Memphré apparaît
Toutefois, Memphré s’était payé quelques

petites apparitions ces derniers jours sur le lac

qui porte son nom. Le 11 juin dernier, un couple
de la région a vu le monstre légendaire. signale
l'expert Jacques Boisvert, président d’honneur
de Memphré… arrive en ville!

Selon le fondateur de la Société internatio-
nale de dragotologie de Memphrémagog, il
s'agirait d’une des plus importantes apparitions
à lui être rapportées depuis 11 ans.

«Çafait trois apparitions cette année, depuis
avril, note-t-il. Celle du 11 juin est selon moi la

plus spectaculaire car c’est la première fois que
quelqu'un voit la tête, le corps et la queue du
monstre en même temps.»

«C’est un couple qui l’a vu près de l'île Lord.
Ils (M. Boisvert n'a pas l’autorisation de dévoi-
ler leur identité) en auraient même vu deux... ils
étaient très énervés de ça. Les signalements
commencent à se recouper au fil des appari-
tions: la forme, la couleur et la longueur sont
souvent les mêmes.»

Uneimmensetente SVP
À la direction de la SIDAC Magog, on a pris

des notes pourl'édition de l’an prochain. On en-
tend se raviser sur l'importance de la parade
dans les rues de la ville en début de festivités
pour qu’elle «serpente» encore plus longtemps.

L'idée d’une tente érigée en début de saison
estivale à Magog et qui pourrait être utilisée par
plusieurs organisations comme ceux de la fête
nationale et de la Traversée du lac Memphré-
magogplaît à Mme Taylor.

«Ça serait à examiner, dit-elle. Il faudrait
que cette tente puisse être utilisée par plusieurs
en cas de pluie. Nous ici à Mogog, on est habi-
tué à la pluie qui gâche les festivités. I] faudrait
en parler à d'autres organisations.»   

 
LE TOUT NOUVEAU JEEP CHEROKEE SPORT1997
L'ensemble 26E comprend :

Deux sacs gonflables

» Moteur 4,0 litres de 190 chevaux

+ Transmission automatique
a 4 rapports

+ Command-Trac, mode temporaire,
a 4 roues motrices

+ Nouveau bloc de commande
plein plancher

» Nouveaux baudriers avant
a hauteur réglable en plastique

LE JEEP TJ 1997
L'ensemble 23P comprend :

+ Moteur 2,5 litres de 120 chevaux
* Transmission manuelle à 5 rapports

- Direction assistée
Capote souple avec demi-portes
métalliques

+ Radio-cassette AM/FM stéréo
et haut-parleurs intégrés à l’arceau

« Nouveau tableau de bord
et nouveau volant

+ Radio-cassette AM/FM stéréo

* Climatiseur et glaces
teintées foncées

- Isolation sonore améliorée

Nouvelle grille et nouveaux phares
* Nouveau hayon tout acier

+ Nouveau réservoir d’essence

Association publicitaire des concessionnaires Jeep ef Eagle.

  
SEUL UN JEEPEST UN JEEP

* Transport (700*), immatriculation, taxes et assurances en sus. ** Tarif mensuelétabli d'après la descnption du véhicule cr-haut. Terme de 30 mois. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation de Credit Chrysler
CanadaLtée. La premier versement et un dépôt de sécurité seront exigés. Location pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km. au taux de % le km. Offre d'une durée

limitée. Chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut louer/vendre à un prix moindre Jusqu'à éqpuisement des stocks.
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%% Unetelle offre est
a ne pas manquer!

par mois. Terme de 30 mois.
Versement initial de 3 950 $.
Transport inclus.
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As La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 juin 1997

 

Maxi V6 de 180 chevaux, transmission avec boîte automatique à

quatre vitesses, poutrelles latérales de sécurité, freins antiblocage

aux quatre roues, pneus de 15 pouces, deux sacs gonflables,

porte droite coulissante avec verrouillage de sécurité pour les

enfants, rétroviseurs et verrouillage central électriques, phares

aux hallogènes, climatisation, radio AM-FM stéréo avec

haut-parleurs avant et arrière et maxi place pour sept passagers.

   2295
Location 24 mois

 

 
La Venture de Chevrolet
LA MAXI MINI VAN

 

    
  
   

 

CHEVROLET
 

  [OLDSMOBILE
 

L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
[i] Assistance rat *Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers,

da Care routitres s'appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock

comportant l’ensemble des équipements décrits ci-dessus. Location pourfins personnelles seulement.

Photo à titre indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 24 mois avec versement

initial (ou échange équivalent) de 3037 $. Sujet à l'approbation ducrédit. Première mensualité et

dépôt de sécurité de 300 $ exigés à la livraison. Préparation incluse. Transport (840 $), immatriculation,
assurances et taxes en sus. Frais de 8 € du kilometre après 40 000 km. ‘l'Assistance Routière ct

la Garantie GM TOTAL“ sont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Oldsmobile 1997

pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire

participant pour tous les détails.  
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